
 

 

Quand on aborde le choix d’un éclairage, la puissance et la température de 
couleur occupent souvent le devant de la scène. Pourtant, un critère clé est parfois 
négligé : l’indice de rendu des couleurs (IRC), aussi appelé coefficient ou indice de 
reproduction des couleurs (CRI en anglais). Cet indicateur détermine dans quelle mesure 
une source lumineuse restitue fidèlement les couleurs des objets, par rapport à celles 
perçues sous une lumière naturelle idéale. La capacité de restitution des 
couleurs influence directement notre perception visuelle et le confort au quotidien, tout 
particulièrement avec l’éclairage LED. Explorer la notion d’IRC, ses seuils recommandés 
selon chaque usage et les différences entre IRC 80, 90 ou 95+ permet de garantir 
une qualité de lumière adaptée à tous les environnements. 

Qu’est-ce que l’indice de rendu des couleurs ? 

L’indice de rendu des couleurs (IRC) est une valeur numérique comprise entre 0 et 100, 
donnée sans unité. Il indique la fidélité des couleurs d’un objet éclairé par une source 
lumineuse, en comparaison avec celles obtenues sous une lumière naturelle de 
référence — généralement la lumière du jour ou le spectre d’une lampe à 
incandescence. 

Plus l’IRC se rapproche de 100, plus la reproduction des couleurs est perçue comme 
précise et naturelle. Un éclairage artificiel possédant un faible IRC altère certains tons ou 
nuances, ce qui peut gêner la perception des couleurs réelles. Au contraire, une source 
lumineuse dotée d’un IRC élevé ne déforme que très peu les teintes visibles à l’œil nu. 



Pourquoi l’IRC est-il essentiel dans le choix d’un 

éclairage ? 

La capacité de restitution des couleurs impacte des aspects techniques, mais surtout 
la qualité de lumière ressentie au quotidien. À la maison, dans un magasin, un atelier 
artistique ou même un hôpital, la perception des couleurs influence significativement la 
décoration, la sécurité ou encore le bien-être. 

Un mauvais indice de rendu des couleurs rend difficile l’évaluation correcte de la 
fraîcheur d’aliments, la sélection de vêtements ou l’identification de signaux de danger. 
Dans certains métiers, l’IRC conditionne donc précision et efficacité tandis qu’à la 
maison, il favorise le confort visuel grâce à une fidèle restitution des tonalités. Pour aller 
plus loin dans le choix des équipements adaptés et comparer les options disponibles, il 
peut être pertinent de consulter un guide spécialisé sur l’éclairage LED et les 
températures de couleur. 

En quoi la comparaison à une source de référence 

importe-t-elle ? 

Pour calculer l’IRC, la lumière émise par une ampoule LED ou toute autre source 
lumineuse est comparée à une source de référence. On observe la manière dont cette 
lumière éclaire plusieurs échantillons de couleurs standardisés. Plus les écarts sont 
faibles face à la source de référence, plus l’IRC augmente. 

Cette comparaison garantit que la fidélité des couleurs soit universellement mesurable 
et comparable, quel que soit le type d’appareil utilisé et son application finale. 

Comment la lumière naturelle devient-elle le standard 

d’étalonnage ? 

La lumière naturelle reste la base car elle offre un spectre continu couvrant toutes les 
longueurs d’onde visibles. Ainsi, c’est ce rendu complet des couleurs sous lequel on 
compare toutes les autres sources. L’IRC traduit donc la capacité d’imiter cette qualité 
de lumière idéale. 

Les lampes à incandescence s’approchent également de ce standard, mais dès que l’on 
adopte les LEDs, tubes fluorescents ou des halogènes, l’enjeu principal devient 
la reproduction fidèle d’un large éventail de couleurs, ce que l’IRC aide à quantifier. 

Comment interpréter les valeurs d’IRC ? 

L’échelle de l’IRC s’étend de 0 à 100. Plus la valeur approche 100, meilleure est 
la capacité de restitution des couleurs. Les fabricants indiquent l’IRC sur les emballages 
d’ampoules, permettant de comparer rapidement la qualité de lumière attendue. 

Différents niveaux existent selon la performance recherchée : 

 Moins de 80 : rendu des couleurs médiocre ; risque de déformation nette des 
nuances, à éviter hors usages purement techniques ou industriels. 



 IRC 80-89 : bon rendu pour la plupart des usages courants (bureaux, espaces 
communs, salles de classe). 

 IRC 90-94 : reproduction des couleurs très précise, recommandée pour magasins, 
cuisines, galeries, soins médicaux ou studios de design. 

 IRC 95+ : excellente fidélité des couleurs, indispensable pour musées, ateliers 
d’artistes, photographie, dermatologie ou où chaque nuance a une importance 
primordiale. 

 

Quelle différence entre IRC 80, 90 et 95+ ? 

La distinction entre ces seuils peut sembler minime, mais leurs implications pratiques 
sont notables. Un IRC autour de 80 convient parfaitement pour une salle à manger, alors 
qu’un espace où la finesse des teintes doit être respectée privilégiera un IRC supérieur à 
90. 

L’évolution technologique des LEDs a permis d’offrir des ampoules standardisées autour 
de 80, contre parfois moins chez des sources anciennes ou bas de gamme. Aujourd’hui, 
les offres d’éclairage premium proposent régulièrement un indice de rendu des couleurs 
supérieur à 90 voire 95+, destiné aux environnements professionnels exigeants. 

 

Comment obtenir un bon IRC avec l’éclairage LED ? 

Les technologies LED modernes rivalisent aujourd’hui avec les meilleures solutions 
traditionnelles. Beaucoup d’ampoules, luminaires ou spots affichent un IRC supérieur à 
80, certains modèles spécifiques grimpent vers 90 ou plus. Pour garantir cette qualité de 
lumière, mieux vaut vérifier systématiquement la fiche technique avant achat. 

Plus la destination impose une perception précise des couleurs (cuisine, boutique, atelier 
créatif), plus le choix d’une source lumineuse à haut indice de rendu des couleurs prend 
sens. Des certifications supplémentaires ou mentions “haute fidélité des couleurs” 
indiquent aussi ces performances élevées sur certains produits spécialisés. 

Questions fréquentes sur l’indice de rendu des couleurs 

Comment mesurer l’IRC d’une source lumineuse ? 

La mesure de l’IRC s’effectue grâce à un spectrophotomètre. Cet appareil évalue la 
façon dont dix-huit couleurs standardisées sont restituées sous la lumière testée, puis 



compare les résultats à une source de référence. Le calcul attribue une note entre 0 et 
100 selon la conformité. 

 Analyse de plusieurs échantillons colorés 
 Comparaison avec une source étalon (naturelle ou incandescente) 
 Calcul mathématique du score final 

L’IRC est-il suffisant pour évaluer la qualité de lumière ? 

L’IRC donne une bonne indication de la capacité de reproduction des couleurs mais 
n’évalue pas tous les aspects de la qualité de lumière. D’autres facteurs influencent le 
confort visuel tel que la température de couleur, l’intensité lumineuse ou le niveau 
d’éblouissement ressenti. 

 Température de couleur (kelvin) 
 Intensité et uniformité de l’éclairage 
 Niveau d’éblouissement ou de scintillement 

Faut-il toujours opter pour un IRC maximal ? 

Un IRC extrêmement élevé (95+) n’est pertinent que si la fidélité des couleurs est critique 
dans l’usage envisagé. Pour la majorité des espaces domestiques ou commerciaux 
classiques, un IRC de 80 à 89 offre déjà un excellent confort visuel. 

1. Évaluer la nécessité selon la fonction de l’espace 
2. Opter pour un IRC élevé uniquement là où la justesse des couleurs est requise 

Est-ce que tous les types de lampes ont le même IRC ? 

L’IRC varie fortement selon la technologie employée. Les ampoules LED 
modernes peuvent aujourd’hui offrir des indices très élevés, contrairement à certains 
tubes fluorescents ou lampes à décharge dont le spectre lumineux n’est pas complet. 

 


